
i*tle 
i 790 trunda récVune par la crxpora- 

L'ARTICLE  11 
I nmwrtl déclare qu'il prend acte, d» 

» rirhc* il 
-     r ta ruerai 

i qualifiée pour connaître te» dé- 
l manier» M nrArwiw», le Consed re- 
■ un* fois de plu* sût* opposition * 
i 11, dont a» dangers «ont aukmr- 

r «ail* eaataa», hier ■ enare* le* 
m banain» irunitu» de demeurer 

KUX des décisions des ouvriers du 
à et d* déposer au plu» ut m projet 
-*^v«e«nt l'artoote II; il en demande 

jinaie te Conseil niittouMl, ne VOU- 
~^ une lutte pour un seul 

• trois formtaea, fcvite 
_ A décider la reprise du 

travail poac la S mars ; charge dé* a pré- 
tata* ha pannes fiyndicnte du Norr) et dii 
Staa-davCeJaa», de faine mwrrire leurs mem- 
fjfea A la Caisse nationale autanum* et («ir 
■amande également de a'oppcwer par tous 
M moyen» 4 une apottealam de J'arttete 11 ; 
■ Bat informe que rrVf A leurs Syndicats 
Mates 4 l'organisation natamale, ils dorvenl 
rendre Inacceptable toute n»iAcu*on 
Eompaaniea et mineurs, eus nranTntiojw 
ayant «te condamnée* par le Conorea de 
Len* et Isa Congres arrtenteui». 

s Le conseil national charge son Durenu 
«a leomjnr A tous imvns en vu* d'aider 
■s Jeune» syndicats dit Nord et du Pas de- 
£»)oie dans leur tarte pour que les promis 
«enj aux compagnie» minière» et au dépu 
M Reaiy ne putosent aboutir. 

* Le» orgaiûssiions rennuv lient l'expres- 
paa de leur attarhemeot A In Fédération 
•tataonate nécessaire à I action du ^rx*ï*H«- 
ffM minier et demandent que les efforts 
tstaw.t communes et solidaires. 

Les revendications de la 
corporation 

■ Le oarawil demande a se» membras de 
ajotirsuivra, en rSnteneifwiiiï dans V<ird né 
%for»s. l'action in<hspe«.->ihle. pour atteindre 
au ptus tôt Tentiere application des reven- 
dications de la ocrparaliiin - ahaise-Miiont de 
l'Ara à 50 ans, assimilation des axuojsic.r*, 
aaurdmuni de salaires, application mti'igrsie 
Us la lot de 8 heures, en y comprenant t les 
•«•Matera et les mineur* métaflifères. 

« De» maintenant, les mineurs et le» 
iébiaier* doivent se tenir prt?ts  au cas ou 
las gouvernants ne tlendrturnt pas leurs ~ 
aatffemrnta,  a  renouveler IIVîC autant 
epontanélté, de fore* pi d'unanimité, " 
MnirraMe «te de révolte accomplie du 23 
lévrier au 3 mars 1914 ». 

Pour ta Fédération Nationale des Tta- 
vaxlleur? du Sous-Soi : 

Bartuel, Georg*»t, Che\«let (Pasd>- 
Calais) ; De»tûmes (Nord) ; Mai 
bûi et Coupaye  (AfuVnneiH   ; J_>- 
min,  Pilard  (Ouest)   ;    DuranUai 
(Loire) ; Marie (Saône-el-Loire) 
Gomot    (du    Cenlre)    ;    rourrei 
(Tarn) ; Qwpon (Gard)  ; buu-;: 
(Bouches-du- Rhône). 

Le vol de la rue Chauchat 
Son importance serait minime 

Paris, 1er mars. 
te secrétaire général du Syndicat dos 

agents de Change, 6 TU U:I jeu rnaliale de- 
mandait ai l'en pcawérfait d'ores «t déjà de* 
Indtaitioss sur Le moulant daa valeur» cou 
tenues dans te sac dérobé. A répondu ; 

— A ce sujet, nous sommes pleinem -ni 
rassurés, et le voleur ne pourra ir'r aucun 
front du oontanu du >ae. Ce oontenu corr> 
(crtart presque uniaTVment des titre» de 
r»te, A noue adresse? par différents "rt- 
■oricrs-^ayAurs généraux, aux lins d'op-Vs- 
Uor« divsrses. Irltas q<w> ronversion, reaii- 
•ation, HquidutianF, transferts etc. Mais œ« 
■très étant annule*, au moment de bur ex- 
pédition, A notre ddrease, îh ne sont point 
negociabl». 

« Par contre, ce vol on ne peut le di<«i 
muter, va causer un préjudice immédiat :UIï 
Intéressé», car * l'envoi de ce» titres s.vit 
yiinU-a orduwhrement lt*<j piéess indispen- 
awblas * la réalisaiion djs opérations de- 
nwndse» — contrats de mviatfe, actee de 
ttécès, pièces de coirt-nliVuj «*•, eac., — 
Ions documents A taire établir Enfin, lojv 
fj»aa ausai seront les formalrtos pour ren- 
trer en possession de ce* titras... Mais ce 
trVsl II qu'un préjudice momentané — quoi 
que fort ennuy-ux, j'en conviens — et nul 
M pourra se trouver lésé. * 

ON RETROUVE LE! COL» 
Parie. 1er more. 

Le» deux sacs postaux volés dans les nr- 
eorL'#tf)oea que l'on connais ont Hé retrou- 
■rés par des gamèns dans un tôrrain va^ue 
près du port de RomaùiviHe. Les votenrs 
•valent eu soàn de les vider compte ternon t. 

r  iS»»  

Elections en Espagne 
Madrid, fer mars. 

Une centesnp ds députes ont ésé eh» asi- 
towdtrul sans ormciirrenl On onmpie 37 
»tfrjis«Bnela 12 TW.HWWW de Maurn. 29 de 
ftemnonèa, S réf«r.i>t-te-». t2 p*His;irn de 
Oaroie. PrisAo, 2 légitimistes, 1 répiibLicajn, 
| r4ffionaa*tte, S daseidents 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

ON FONDE i M 
la Fédératoa agricole du Mord 

Un *sc««rs ie S Ktotz 
Amiens, 1er Tnnns. 

Lea délégués des Associations agricoles 
des départements de l'Aisne, du Nord, de 
1 Osuft, du "--r ■*'■ ''■■•'—r et de la domine uo 
sont réunis aujourtThui a Amiens *t ont 
fondé la Fédéral M m agricole ds la région du 
Nord de la France. 

Cetta réurHoo était présidée par M. Klott, 
ancien imnistre <le I Intértrur, autour onuuet 
avaieiit pris place un certain nombre de 
w-'iialnus et dedéjuilés de* départements fé- 
dérés ; MM. Ri bol, sénateur, el Jonnart, dé 
paie, s'étaient excusés. 

L'esnsmblre a tout d'abord voté un vceu 
cV-mandanl te maintien inlégnil de la légis- 
lation douanière, un veu relatif à 1« er\<e 
betteravier-- et nn troistaw demandant 
aux pouvoir* publies de réaliser avanl la fin 
de la législature le dégrèvement île 
UTIT. 

M. Kloti a ensuite prononce un htaportnl 
disours. It a déolaré ont ragruulture a be- 
soin qu'on •'occupa d'-*nV. A coté «t su-des- 
sus de la politique n-l-il n;> mW-, quoique cho- 
se domiihi tout : c't«t le crédit de notre pays 
et la puissance de richesse de la France. 

Laisser loucher A l'agrinillure. cusl c'i- 
mtoaar notre ritliesee te", ébruider notre 
crédit. 

Si noi>6 avnns un flevofr ■^ VBMnpfir p*r«« 
que n«w soinnvs pluu riches que d'unin-s, 
il faul se Mourrier toiil d'abord vers les pri- 
viléjiés qui alMisnnt de leurs privilèges ; 
mais qu'on ne vienne pi« nous dire : puis- 
que v<iu« gncuez, payai ! InquiékT la pro- 
duction, la menurer sansc?«sc détaxes nou- 
vethrt, ce n'est pas le moyen de di-veiopper 
l^s forces économiques dn paya. 11 est £rav 
de 'lire dos proniesaM hirorsiidéraea qu'a 
Dp ti"nt jamais, de dire que Ton pne^ède ]. 
semrel de faire surgir des millions dont oi 
a besoin «ins créer d *s (tA'vptions 0.« 
promesses inconKidé.ré>* anal les plaies du 
réglrM i,»u''>f i^Maïuv tn^atat qu** in Prajn- 
o$ n'occupe [wn au pafnt de ne aeuaansna 
la plncp 0>i'Mle dwrait occuper uVm» le 
MM '■ 

M. Klotx dit en lermrnnnt : 
u !.'armé> n'est pan kMÂ) la force 

pavs. il y a aussi la richesse A IJIKH sert de 
retenir la jeunesse phM longtemps sous I e 
drap-'iux  m on  ébranl* la force éO ni 
qife T » 

L'incten ministre OBSelnl en ta 
SDH   <|iie    d*M   pu   la^j-icjiliiro   5<Jlt   l'ilfir 
dégrevée. 

Le Congrès do Parti ouvrier 
A PARIS 

P»m, 1er mars. 
Ce matin s'est ouvert h 9 Iteures le Con- 

grès du parti ouvrier, salle dw Centra, 1-1. 
boulevard Sébaslopoi 

M. Allemane pnMdaît. ayerA A ses côté» 
MM. Féline et Hrrmge. En unecuurie allo- 
cution, le presidenl a défini les motifs de li 
rupture qui s'est produite entre les socialis- 
tes unirws et le parti ouvrier. I*a méthode 
d'acti-Ti de ces d-K»x fr mnem'nit* sera bo- 
it différents Msarauta, Ivi «ssatta» aara 
d'aiilenrs posée devant le comité (jit»r7iatii>- 
raaf. SU ronii-rt atimaifl misr»n an parti ■» 
ciali-le unifié, t'affnire -«émit soumise nu 
prochain Congrès iiitemahorwj 

Le citoyen Ts Gléo a Tnit adopter A l'unn- 
nimilé une adresse de félicitations à ta Fé- 
dérntifm do aaMHM peav avoir au résister 
A rinfhfcncp ites potttielsna. 

Ijpchwe a été anauite donnée de« llatan, 
La R«'«nre de raorè=-siidi r^t asMevree A 

diwMsinn de deux importantes ques- 
tions : 1* Méthode iTaetloa dn parti »t ora >- 

ation de la nri'pagande ; 2* Etections lé- 
gislatives de tfti 

Pas d'alliances 
Au cours de la •*•»« de l'ipr^s-midS, on 

a décidé qu'aux éleetions. b» cHndidstB ne 
devaient pactiser avec auoua parti. Fn cas 
d'un secunr) aanr, il- isralant m'imten'ia aa 
retirés, purement et ^iiiki'lemant. 

La grève du lait 
Loriesit. 1er mars. 

La MaafetoaJiM de Lorio ri a pria éaa me- 
sures pour baraaT d» Uni les m 4adaa et le» 
enfants. Elle a parti plainte contre le syn- 
dicat des euWvateora qnj 
par    pressu^i, anpéche    i      [wj 
■raar Vw Ml en vlUa   B i d mande oonata 

Japplaviij-.i, >)■■■> ariLirt il il et 420 «lu 
Ojfto MEaat 

' i  Bourse du travail invite \™ rmeom- 
eum A pmtrpdar «mire.l'auju. 

eontinoMle -h- <' fi ■ et leur 
demande de t**90tm s II ■ 

Tamponnement à Aulnay 
UN MORT 

Un grave accident «Vet produpt hier nia- 
ttn sur la ligne du Nord. 

Le train de roan-liAndrM» 4 548, venant 
de Lena (charoonnages) et ts djrigeiant vers 
la oure du bourgel, a tamponné le train 
5.730, parti également de L3ns et attendu, 
Comme le pneuner, au Bourget. 

Cet accident s' ut produit A 1 kii. 200 en- 
viron de la gare d'Aumay-aouB-Bois, par 
suite du brouillard très épate qui empèotia 
le ni/'caiiiri.-ii du a-548 Capa*o»*aal 4 Mtnpa 
le convoi qu'il suivait A quelque* rainut-v*. 

Mtiigre laltm-e kaata du convoi tampon- 
neur,   le choc a été dM plus violenta. 

Trois voilures du J ot'i luiviA projetées 
hors dos rails et o-nipl< tc.nieiil brises». 

l.n garde-frein du iPtfn tainponné, Genr-- 
gt*s Lerstrl, fut reti'ouv*' giievvuient M avté. 

Transporté A ki gare d'Autruy, Leport ex- 
pirai! IHSïW deux heures de soulrances. 

Le LasO na pjis s?ul BOuiTerl du choc. Le 
mecaiHcien et le i bauff -ur Ju tiain tantpoft- 
rieur BMU saufs, Maal Q*HIX wagons .lu 
convoi quils eonduisaiont ont été ainsi 
gravement  eiidcmiiiagés. 

Une  l'uuipe  doiivrier^  mandés en  toute 
hAt ■ a procédé immédiafeiiient aux travuu 
d' dét'lni.ni 'ut. 
        ». ■   -     i      ■       

En expàrimantaat ua monoplan 
UN AVIATEUR SE TUE 

Ly<n, fer mars. 
Les deux frères Pierre et fiabriel Rohlins- 

ni.-iiUu«ni aujourd'hui un m 09- 
plan métuilique L'apparesl perdM lëquffibre 
et les d«ix aviateurs Nreal précipités sur le 
swL lheiTe Rohtini-ki nWsTst MT fc» «onp. 
Son frère Gabriel fut grièvement blessé. 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

NOIVEIAES EXPIESS 
rRANCE 

Nice. — Grand n^vling : les douanien? 
praaaatent    conlre    liu.s".i1ii-an"e  de  kiu> 

Toulon. — h* ■ W ' ' -;■ '' I i^aii " B"' 
en rtpafsUiona au bassin \li-,sicsey. 

Vanaasa», U iDBflnt Herclot, m préven- 
tion de conseil de goorre, se suicide. 

— L'aasctie   Lajnoureui   leut* 
Mu:.- n fcsi Daanra, rate son coup et se lo- 
ge 2 balhi-i lions le I 

ETRANGER 

Belgrade. — Eivcore isv ini-iden-t de frm- 
l:, i-,     d.., puMa 'lu rot Pierre sont orréUis 

terbe jx»r de>s Autrk'hieiiri. 
Conslanllnople. — \A gi«iw-rnement »1 

toman n'acceptera paà le veraemcjfl p.u- 
Iroivchee de 1 enijTiuit A conclure A Ntu. 

UN   GRAND   C^'"'ft"PS   DE   COQS 
A DOUAI 

Le grand OBBOtiura  de ,«oqi organisé di- 
aiiiln-.  à   1 H i', --II' mv de   I"- le .   |  ■: 

Société dt* Cctn»tur*» de Coq» île Uoi mi, pré- 
sident : M.   LVUifl  ijiiéanf, I ebk-j«i la f'ns 

■   te. Le public, noml>|-etix. tt*m "n 
a»   peut   plus  ijitéj-eseé, aux partes»,  qm lu' 

sint tentiinées aa'| huit battrai et oernle 
sosr  Ton.- haï com ur       - 0V 

v.-ifij ,oi  pivx'hjmi.pai ' ■ ipej- aux concours 
erayuuséi par !■■ Comité d>   Douai 

□ otnures : 
ftrïi ds o» tr. — Café de Parât, Anieb-  , 

Hiskiskw. Anirlic; Go» v^nqueiu. de iJouai, 
Lai Moiléré» de la gare, Doâai; GotoMoa, de 
Valenciennsa; Reaury, de Salnt-Saolve; l.«s 

,r\H-.is:     Ou-e!., n      ,1-   S'-M'i- ' T-    : 
Miiiresse,  de Fresnoy-le-Grand ; Ijartaut, 

■    '■ ■ 

l^x ne 170 fr. — taMfaape, es Caiapaini 
1   t ■■'  Vérité, de Carrai; l^eoniie,   »je 

m-le-Soble; l^epei, d'Arrat; Gourlex, d Hé- 
mn-Uétard. 

fo ??T) fr. — Marna m ml  de Flincs- 
i.c/ haches iliautootaor, <l ■ i ■ 

l'ii.v de 325 fnincs, — H-tvotll, de Cour- 
ri Ares. 

Prix de i"ô francs.   —   Duriez, d'Annay- 
«ous-l.enr». 

Prix de M» awiea. — Beptiyr, de Douai 
i ■■ nrjaa l'aroa» rfil. aBjomvfhui hm- 

li 2 m'irs,   atr» lien, M parc Legrouat, nie 
|.   ' i CttVf   i ■ " . I !'■>■>■.    ■ I 

t éa 7 aear ^rno franis. lae 
la i ■      ■   : i 

d An7.:n. eontra IJI eoetéte Laparea, it, Port* 
gnie-, Mfae an parc A 6 Mura*. 

IJI   distribution   des prix as lii 
oombre au calé Lagrooi La» princ&nmn laa> 

Peurs des 
,•„■ Mfl» Hélène H - eut p «r 

d'eux   Bon seuteraent •■ n graairUK 
■ 

i.        . ,     . ■     ■ . 

llrrfiig el ce ne fui que j I 

L'Asile dilléiiées le B&llli 
GAGNE SON PROCÈS 

contre la Ville de Bailleul 
Nous avons rendu romple, 11 re deux 

mots, de» plaidoiries prrrjoneéea devant fe 
Tribunal civil d'Ho&ehiuuck, dans œtte in- 
téressente affaire, par M* Ch. de Lauwe- 
Paym pour l'Asile, et par M* 4e Prat poui 
la Commune, 

Des sncdeule da procédure ont prutonge 
ki   pttase  préparatoire   du  procès   iusuua 
raaaraal Maai ie jugement vient d'être en- 
tin rendu 11 œcueaue la detnande de l'A-a 

ui gagne en principe aon procès, re- 
les exception» soulevées par la Viàle, 
mine des experts j>our parvenir A une 

Mii-.iioii en dbtfivt. 

UN PEU  D'HISTOIRE  RÉGIONALE 

A l'origine de ce procès se place l'Isa to- 
rique du transfert A bailleul de J'Asile d'/v 

. départeincni du Nord. 
Cet établissement eta.it jusqu'A 1856, ina- 

lallé A Utie. rue de Tournai, saiKolion défa- 
varabai au possible. Des négociations s'en- 
ngèraat avat la aamta dTaiataniart, |n>ur 
raoqiaamuD il'uuc vaata ].«upnéié A Bail- 
bat, ti avec la Commune pour les concs- 
Ifons  uiixquwUos   serait suburdotuice  cette 
i. .j.i,l-.i...U. 

OH CLUiililions, se trouvait coUe 
s'irt^ii^euajt A fournir à 

l'Asile, gnil'iil.-nn'iii, par cliaquc vmui- 
qu.die heure». M inèti,an cubes d'eau des 

lu Mrfil-Noir. et mente en cas de 
panarla le quart au mouis du débit jouriia- 
li'T de en sources. 

C'est l'inexécutum pnr la ViJle d.' cet en- 
Hngement au oeaaa Éa a»i dtnnières an- 
ii âa ipu a donné lieu au pn-é*. 

LES OBJECTIONS DE LA VILLE 

LA VSa* afrta avoir pendant un derm- 
-rèck> proclamé son dès-fa de respecter m-« 

.'Uts, a prétendu A t'ainkcucc s'en 
taire 'iéber el en a plaidé 1* nuWlé. 

Nullité, psrce qu'en   185fi tous le-î ancre- 
 la ad-iii n -fiaatfti aaoratèaj pas vntKfé 

BDB rensenteiTHMit répété par trois fois. 
Nullité, parc* qu'elle attrait A sari aliéna 

une pu-tic du domaine public communal 
in'livrable... et sacré. 

LA REPONSE DU TRUBUNAL 
1^> Tribunal,, dans un jugement, fortement 

répond à tous m atrauraenia aoaaa- 
ré» et à cet pfejaottoai principales tout spé- 
rialarnent> 

Il « dit et Juge que ta Commune de BaiS- 
'■ ni i.'c-' pas on drotl de se prévatrar de la 

lé i'     convention^ inviMpiées par l'A- 
.  I.       n «1 miHrtd étant éteûile par la 

prescription décennale de l'art 1304 du Cc- 
uo QmL » 

Il dit et juge rncorc ■< qu'H ne s'agit pas 
riiirfi l'espiVe d'une conciissi**i d'eau ]>erpé- 
I i "■•  .-l  rratoita aw  le  jirodiA des  onux 

U la Cnnimune ; 
■   ci.'drni latlo ut dea aaaanMBBi 

ment   rémunérateur    |WK'    In t'onumme. 
d'une obHajattari  synallagmatiuii ■   et de la 

r| o'.i- fourottore    i-       i    VHh 
■ioyertii;intf tesqiietlss  1 instaHation    de rÂV 
■y n été ééclaaa. 

L'EXPERTISE 

Vriei les latmci de lu mission SoBDaa HU 
in- aenl  : M, Mottat, archlecle A 

U     . .\t   Sapbora, diractaor da ta Société 
de Douai et Boidai, mrhilecte à 

i m : 
Vérifi -r  et  dir*  si,  ronlorméinenl au 

.     B 
elles    sont   propres leo 

Baux phivtaie» ai callo» qrt esdatenl dans toa 
lerrrinr mr aaaqoela les coni?il.ructions sont 
anhféai ; 

8|  1" aeWi des sources du Mont-Noii 
te],ni.-  dix  ans, et  dans  quelles 

■ 

Wi la \'illc de BaWeul manque d'e,ui\ 
po(sbr?9 néeei=«nrjie.s A sa popuhition, et 

■ 

" DaM quelle praporlloti 1-^ eaax du 
Moat-Noar «ènvni..elles A a^monter actaef. 

le* tuntainea puWqnea, et lea bras- 
seurs, e* ■*')>. en a toujsuni été de même de- 
pula 1R.V. : 

|s Onsna a été 'a auaatfté d'eaux di. 
tir '• IU'IOP nnnueUemen! par !a 

V't" A l'Asile   iu cours des dix  dernières 
IV1I'\>î. 

OndfVoïivpo un squelette 
à Blanc-MUseron 

l-'o i ■ ■ ' ■ .p.'uir ; d'un,? maison, 
- oui rier» ont dëi ouv v   I Ki m 

"il.    un   1 [Ui   rtk    qui   pet Ion.   ■ I ■ DM   8M 

Ufs* enouèle es( ouverte. 

Une lettre de M.Raynaud 
à M. M Sénateur Bersez 

, '■* J61*"» suivante vten» d'être adressée 
A M, Paul Bors-z, sénateur du Nctd,   pu 
M.   fîayaaud,   minisfre   de  l'Agriculture 

•• Paria, ta » favnar lyii 
■ Monsieur le Sénateur, 

n Vous ave* bien voulu appeler    mon 
» attention   sur   une demande formée pur 
u rhuspioa de UsuhraLA l'allet d'""" 
ci allocation sur Lia    fonde 
■ Pari Mutual en faveur 
« Bienfaisance. 

i' le m'empresse de voua informer, 
a Monsieur li Sénateur, qa", sur ma propo- 

•ition, hi Commission de répartition a ac- 
cordé une subvention d» 3".UU0 fnuica, 
dwstilnée à compléter l'allocation totale de 
100 OU) frunce attribuée en 1912 et 1913. 
« Je suis heureux,  M-mai w le Sénal^rr, 

■ qu'il  m'ait été  piiisible d'uppetar l'oiten- 
« non de la Commissinn sur une affaire A 

laquelle vous voue inlérauet, et je me 
félicite de la aolutio:i favorable qu» ■« 
in h:r venue. 
« Agréez, Mvnsieur le Sénateur, 1 assu- 
rance de ma haute considération. 

■ î«ae rasBibros dn CercTe népuWIcnljL 
réuni- >n assemblée générale, après avo» 
enterdu K« explications de M. Sevin, aaia- 
mentaa candidature d'union et de concordé 
réputnicaineB et a'engagent * la faàre trions» 
pher a*nr élection» législsttvaa aven te m» 
four» des a»v«jpenvrRa j| de tous lea 'rep* 
biicaia* d» la praauarc circuueuiption d'Ar. 
raa 4. *7 

Apre» un vibnml appHde M. VUeur4 lu- 
nkn des RépuWtoaina, Li séance est levéi 
et M. SeA'in est le candidat des gauch-aS 
MW prarhaiiïj» éaacnont légaalaltvea 

Elections do Délégué: minear: 
aux Mines de Liévîn 

UDaaaOBBl dernier, ont eu Seu des élao- 
tioiis de délégués mineure aux Mine» de 
h** vin. 

Voici le» résultats : 
Fosses N" 3 et a bis. - Inscrite : IIM 

Volante : 815. — MM. Léon LVgréau.v. délé- 
gué sivrtarrt, G25 voix, ELU. — Jules Bédiâ», 
hn|i|i'é.-inl sortant, fôj voix, ELU. — (>jna- 
tam Delval, délégué. 185 voix ; Albaric Una- 
caaptj, anppléanti 130 voix. — Augustin 
Toeara, délégué, Hi voix; Cliarlas Luss-iei, 
mptoleasH, H voir 

Fosse» N°- i et 4 bl». — Inscriks : 12C ; 
v.Jtanta : «26. — Mïl. Arthur Fonisaoe, dé- 
légué, 571 voix, ELL , lt-ionol, suppléant, 
&a voix. KLU. — Jean Hié, détégué, 222 
voix ; Henri Portois, supplénnt, 2» voix 
Léon Vanesse, délégué, 96 voix ; Anatole 
B rpmt, 95 voix; Jjaaai Magniei ,déiégué, 33 
voix ; Vaa.-*t, suppléant, 34 voix. 

Carnet du Lecteur 

Unemaisons'effondre 
A CHUDfir 

rvini la nuit de 3amedt 'i dimanche vrs 
i tMaj au iimtin, b. atanoa d'une vieille 
mnis-v) tatuée rut- OaasV'til, H apiwrtflnaiit 
.1 Mlle Phdmnêne Gali.-f, s'.si a/fundré avec 
triions sur le trottoir. 

Cette ajilique bôlisse, qui était profonde 
ami, k-aardée,  ne a» trouvait plus habitée 
depris quiHqu.'s annéei. 

lit De jour. 
ation intense qw se produit rue OombetL 

e-t   heureux  eaja   cot événement  aoil 
irrivé en pleine nuit  De ' 

Les proclainss Élections legisliitiies 
l)l>h.\\IIO\ II'IN (.AMIIDAT AU CER- 

0L4T RRIH BI.R VI> DARRAS 
D m.iiiehe, A 5 heures, a eu heu, au Qa> 

el ■ lii'|iuMi''ain, sous h présidence ds M. le 
tanétW • iM'ur, IWM* ivunoii qui aviut pratM 
but i' è signar 1 ■ candioSt du parti républi- 
i-ain an pn-ctmtiies élt^ctiona. 

ApiVjs un.- vibrante alUcutiiin de M. le 
sén l'eur Viseur, la parole «ît donnée A M. 
Savta, qui fait lea dé*'laration^ suivantes : 

wWafcara, dit M Sevin, -al elle »* 
adop'.ée. sera une candidature nettement et 
entièrement h gnurfee. 

M Sevin déetaie que tant qua l?s circufns- 
livne.s qui oui paMltté l'adoiitioii de la loi 
ù" In.is aiU siïbsieti-ront, il lu maintiendra. 
Il faut qjte le pays soit défendu ait veut vi- 
vre ; il hiui d'abord qu il «oit iwulnértable. 

M. Sevin. pmfesenir A l'Ecote Nonnale 
fAi i ■■■! un îai.pi! de temporan^iit 
e* d'éducation, Û considère l'écofe laïque 
eoouu   la (M-iTe angul-ure de lu HépulJi'Hie 

M Sevin se pronont* pour lia itetraites 
dos inAmnrn, rasméllocation des letrait'» 
ouvrier.'» et paysannes, pour lu fléifonne fia- 

,i niqui«it.ion. jiour un* merlleure ré 
pai-lriion de^ charges financières, pour l 
v.il. du bud^t en temps normal et la décen 
tral'r*ation administrative 

Après le discours (h- M, So\m «l une in 
ier\^dion de M Maihon, au nom de l'U 
mot, RAuuthaaiai Démocraliqui et Soir-iale, 
la candioature de M. Sevin est acclamée A 
1 iiiiunimilé. H est décidé qus dix mornhres 
■le Union et dix membres du Cercle seront 
..'ôsiftnés pour se proii<«»cer au second lea 
sur la airshiil? A suivre. 

La* membres du Cercle Bépnbli-ai: 
avaient-adopté hier lw ur.' du jour suivaiii 

FUNÉRAILLES 
A Duakarque. — Les funérailles du géné- 

rai de uiviiaion ûirandot, oonunsndant la» 
troupes du Maroc Occidentsl, décade le 4 fé- 
vrier au quartier général dOudjda, seront 
célébré*» a Dunkerque le 3 mars, A 2 beureg 
de I'iq>r4sim<ft. 

On sa réunira A U gsrtt. 

NECROLOGIE 
Noua avons le très vif regret d'apprendre 

la mort de Mme veuve Conem-Oierl, décé- 
dée A l'Age de 82 ans, chea sa ftlle, Mlle An- 
géte COIHMII, directi-ica de 1 école Bichui, rue 
Fuiton, A Lille. 

La défunte élait In mèn? de M Chnrle« 
Conain, pnifleaaeur au (jotlège d'Armentiè- 
res et adjoint au maire de cette ville. 

Tous ceux qui conjiaiaseni la vénération 
profonde que nuire ami éprouvait pour sa 
vieille mère partageront son affhcuon. 

Nous lui adressons, ainsi qu'A Mlle Co- 
ntai, t'espression bien vive et aincère da 
notre sympathie attristée. 

Lea funérailles de Mme Cooem eeront cé- 
téhréee mercredi motin. 

Chez les Rosati 
I.*s Rosati de Flandre, donneront un* 

■4X01 littéraire et muaicale, le mardi Itt 
rnarg prochain. A 8 heures et deVnie m fa 
salle des Fêtes de la Société Industrielle. 
M Henri Pote?.. l'éminent protesseta- de la 
Faculté dea Lotiras, f^rw une cunteviio» 
sur : ii Un contour de la vie intense : Pierra 
Mille ... 

Cette conférinee sera suivi» d'une parlM 
muaicaie A laquelle prêteront leur oonciiur» 
Ytileg. Marie K Suzann» Ratez, pianistes, 
■lai du dtivvtv^ir du r.onservaifsn- : Mlla 
F rhiTlos, violoniste ; M. E. Planmielle, 
bffHsc et M. R D»-^mwrvt«, du « Cercaf 
Dramatique Uoniaisien ». 

Dans nos Amicales laïques 
Amicale   Voltaire 

La Commission de fAmieiiV Vitinir* a 
décidé dans sa dernière réiHMon dv rélebras 
i J*I rijv?nwure de la londsiâsi d- i .\aao- 
ciution par uue fêle qir, mira ilu le diman- 
che SU avril prochain, dans la salle de» 
Fêtes de IFiote Miebeiet, rua Fabricy. 

Cet»: lète comprendra un conoett donnA 
avec le concours d.* la Symphonie (Kv Ami- 
cales et des Arlcstés du Groupe lyrique et 
driunniioue de la Fédération, eurri d'un 
Crnnd bai de lamina. 

Nous reparterons nroolminement de c?tt8) 
féi', 'ippeloe 4 un vif succès et dont le pro- 
duit cera entièrement consacré a venir *>a 
aide aux éiève» nécea>>itauv i* l'Houle Voi- 
laire. 

AU NOl'VEAU THEATRE 
Ceat notre oon/réra, M. Alfred Crotsettit, 

dtr«i leur du u Nord Altiste ><, qui est le con> 
cesoionnaire du ridfs^-réctajne du Nouveau 
ThéAtre en vain d'un contrat paaaé avec la 
Vite de Lille, 

L'AFFAIRE !>'.«« t)KIfcMI-..YI' DE F1VE8 
Une instruction fut ouverte on janvier 

dernier sur une mystérieuse alfuire d'uvor- 
tenient soulevée A ta suite d'une dénoncia- 
tion anonyme. 

M Fillaire, juge d'instruction, qui en fut 
chargé, avait interrogé une dame X... ti 
une daine L.., 25 aiw, de Lille et avait Tait 
soumettre cette dernière A un examen mé- 
dical, qui fut passé par M. le docteur Du- 
tilleut. 

A la suite du rapport que ce praticien [ui 
a fait psrvenir. M. l-'illaire a endu une 
ordisiTkancc de non-lieu en fureur d i Ma- 
damei L... 

a. WIART & C' »- Teieph. \m 
79, Rue Nationale, LILLE 

Mobiliers Complets pour Balles A  Manns* 
el  Chambres 4 l'oseber 

— n Modèles inédits et déposés n — 
VASTE RAYON RPéCIAI. DC : 

TAPIS, rtni'i rus r\cis ntsc.AiiKR* 
DaTaaf 

Pfeuilistun du 2 Mars 

de la Maison des Dunes 
par Paul MONîFERRAND 

— Il m a fait part de» craintes qn.'il éprou- 
*ait que vous na voui livriea sur Jeanne A 
apsaioa» vèoteno* 

s I) avait suppose qaie voua vrudriet la 
arjndirir» dan» cette affreu»' maison... il ne 
l'etati pas tronapa... Alors, te lai asnerw- 
arvec moi et c'est lui qui m'a guida» jua- 
ftoia. 
- Ot aat-fl T 

— j. ,,i 
■ 

i| .;   0  N 
J...,:I   aa ledrd boiiliear : 

Il px'od les uiaio» de  lu pMHH  ''Ile qu il , 
i 

— Elle est la... v.iu-. allai i.i i. ',i. l'i ['  r- 

ES 

a» delà rrandrouiei 
Fdouard nr peut . 

•a* parole» aorteal d 

— U m'a quittée A la crcaaé> du eneenm 
 id rouis. 

t aa BiaUnaer Ds vtoten- 
lat parois» aarlaajt d> «e» lèvre», aaa main* 
iraajlimi eorsralsivstncnt. et il est probante 
S/a» ai lasjrain était la, elle» te aerreratent 

-Qsstaaaot est le votre I... constate lie- j 
«m KaUt antursl de mootrar tant de h ; 

raart dan» une j 
qs o» arajast kaan aacrèta T 

t>uatat»tav 

probable que vous auru-« hut quatipa totie    naeiiaitl le i«u a celit 
Les yeux de IcyanHridiei.    i    < i 

s'a lanas futent ceux de la jeune HU», mai» 
elle en MMj rtij hj raajard ami ■ I 

— {Jue soupc-wui' n-pre "- 
elle. Et quelles ép PQvanl 
ajajBjajajr -ians totn cerveau  d fcaiime bru- 
tal et vi<->Wit ?                         ,' 

Comme Edouard continue A ta regnrder, 
aana daigner daaaerref lea pïvrea, efla W 
telle au vis.-igc : 

— V"ue ne ré^ndez paa... je vaia donc 
vous le dire : 

• Paroe que voua avez une mentalité de 
aaavage,  vous vous été» laissé duper par 
des apparences ; et, sans prendre k» |--me 
/le vénfier si ce que voua eri>>i--7 
semblable ou non, voua voua êtes dit : 

« — Quand je suis venu dans celte mai- 
■on on J'ai kruuv4 mon frère mort, Jeanne 
y était. Donc, elle est coupable on 

nplice du crime que j'ai promi» de 
venger !.. 

— Ceat vrai 1 dame Edoun>rd d'une voix 
terrible. 

— S-uvage !.. vous êtes décidément laaa- 
pable de Unité nL-fletion.. Alors. ÉetasV»- 
mot et voue saurez la vérité que Legrain 
vous aurait dite depuis Jongtemns déjA si 
voua ne ravie* terrorisé, comme wsis terro- 
rt»*v tout te monde, par votre attitude, vo- 
ira voir et votre regard de dompteur.. Oui, 
Jeanne était W. mais Hle v avail élé traî- 
née de force et quand v.nis êtes arriva, elle 
était eidWma» dxu)4 une oharobre, M pre- 
mk-e étage. 

■ Enlennée !. Vous onmprenei, ardcmifr' 
par les assassin* ,1e rotre frère qui Tavaient 
elle-m*mé htease* si grièvement qu'es* était 
ésanoule Irraqua Lagrain la amuva 

I,' 

. buw 

l.   ilou di' la 
4a, m-a.~ e '., mai 

I 
j e.v*ue d'aamir a aoa lotir. Vaine- 

ment. 
— - i-ouJ d q H ■ I i Raa pour 

qm-lli- s<' n.'tt i-iiieiiiH'e j„ I ..uvit patita L. 
Aiion-,  ratoaraaa  au tara***.. >jja 

Qusnd elle SUI,I miveil el que je «er.o jxir- 
,i rai. 

BaOtHU I happant 
a pel>Ls coups et aamalaat 

— Jeanne...   nui afaeri». c'est  m 
■a,-. aVjvraa, i1' "nas ai aria . l'ai pirié A 
voire maai, . mi -: 

nié..   il ont calma, haaraua, il rotai aime... 
i-riiae, col- 

le aon oreille au panneau de bola ; nul bruit 
ne hil parneul. 

Klle frappe axatasa. ik«icement, d'abord, 
pu*, ses asuta poings se meurtrissent aur la 
porte qui ■    s'ouvre pas. 

AVira alla sort sur le perron. 
— lAsonaietir le.. -»«n.ndier L- monsieur 

Teysaandser U. venez vils... ella ne répond 

■ Caat M qui aarta «oos avoir quitte sur 
rvaw ici pour ka sauver ' rde laanort 

Edouard arriva an eourani ; B fmope 4 
ann t.s»r, exbi«-le Jeanne A ouvrir pais, tout 
4 raap, • a peur, se rue, l'épaula en avant. 
tur la aorte qu'il arrache de aaa sonda. 

ratej datas !■■ aaaoat où Denise le suit. 
HM I... h-i   me n'y tât plus I-.. 

ni :i|i< r.,■-ivoiii aJon que la fenê- 
,<    ,  ■       ei -'. i1 :- a'y pn 

, lia et   bi ai de pajt- 
BD raadra eoaapt 

■ 

E enfui   pur ici, dit lentemast 
nia  sùn nient aidi'-o   !... 

n     ; ancA - par : i (anatra eamerta et, dé- 
algn n1 i .lui court 

■ lui   : 
M a       ■    ):l n ad un It-mime... Voyei 

■ s pas. 

■ ■ 11 ' u   #sns   succès ton!   le 
Aa ■ fugitive, après 

proche de la inai- 
•on de» Dunes pour voir «i Jeanne ne s'y 
iFouvait r «'était   résigné a 

tte lui, »nr le devant de l'aut.snobile, la pla- 
■ 

Quand M sut reconduit la> >-uue fille rue 
Cnn'ban, il rentra eheï hit, an proie au dé- 
ncin ur k plus violent. 

ta, ce fioviit dein jours de prrmtra- 
ti.-o   . 

Lui, l'hinime d'nciion   et   d'énergie, qui. 
chaque toia mi'il a*eta*t trouvé en face d'un 

avait foncé sur lui pour 'e renver- 
•ar. était incapable. n  de toute 
laniative pntar irlnswer *« femme 

D'ailleurs,  lorsqu'il en avait la veHéité. H 
M dWwàt qu'elle ne devait avoir aucun déwr 
de le revoir, et cette doul-Hireuse  eatl 
sotante norlMads aufrisazi 4 la Wr» retom- 
kar 4 aon apathie 

f> ttn(»ferne jour, tl se résolut enfm A fai- 
re un effort et, A tout hasard, alla rue Er 
I , M4>* eied vide. 

ratant taaVjrma dan» le volalnage, 
Edouard aDprit ceci : 

Au lendemain de l'enterrement de sa Icm- 
ine, M. Durand avait disparu, el oV-puis, DM 
loulc de créanciers — parmi lesquols l'en- 
tn arauaar de pouipos funèbre* — teutiweot 
Ttanitiiarrrl de aav.ur ce qu'il etiot devenu. 

AUcrré par cette nouvelle, ooiunieii^aut A 
admettre «ja'll y a parfois du mystère dans 
la vie, couipjêli'iiteitt ueseinparé, ne saciuuit 
que faire, Edouard se rappela alors Mtiun- 

i -i >n 
— Je d-tuLe, se dit-il, qu'il puisse mètre de 

lu moindre utilité, mais je pourrai tut dire 

El il uili. rue de Valois. Mais 14. une nou- ; 
velle surprise l'attendait : le poète étiut ai)- 
sent. 

Chez l'éditeur de Maurice, où il aa pré-1 
acula, Edouard apprit que, depuis plusieurs 
jours, un ne l'avait point vu. 

— Nous ai'inmeny.us . 4tM inquiets, lui 
confia-l-oii. Il devait précv*'iiienl sigJier un 
traité très imporiant avec nous, avant Jun, 
et jamais, depuis que noua le oonnajaeons, 
il n'n manqué  un rendez-voti» d'aftaires. 

(> Me (ata, le mystère qu'il avait ti>uqtMirs 
nié avec tant de force, le mystère qui, afrir- 
mall-M, n'exiatail que pour les névrosés et 

: laa dégénéréK, entourait Edouard de toutes 
parts. 

Cas trois disparitions ; celle de Jeanne, 
de TniniiKl, da TnTTnaTlWn». avwaeïit quelque 
ch-«e d'angoissant qui le troublait infini- 
nienl El lia» demniida si aucime corréla- 
tion n'existait entre eUea. 

Il j avait cinq jours qu'il étiut rentré 4 Pa- 
ria 11 n'attendait plus rien q'ie du seul ha- 
aaM ou de la bonté de Jeanne, lorsqu'il re- 
çut la visite de !>• uise. 

Rupp-isanl qu'elle venait enfin mi parler 
:de aa femme, lui dire : « Je sais oh elle est, 
i je Tat vue. aile ne demande qu'à 
I mer n, a la raçat avec 

Mais la Jeune fille ignoraù ce quêtait de- 
venue son amie. Du ivete, elle venaii par- 
ler d eue-oiéma, de son ctuigrtn, de mm in- 
quiétude, car, elle aussi, avait appris ta dis- 
parition de son fiancé, et ceml dut «H le^puar 
d'avoir de ses nouvelles qu'elle l'adressait 
a Teyssstidier 

Ces deux êtres qui, jusqualora, n avais»* 
éprouvé l'un pour l'autre qu une Vés relati- 
ve sympathie et qu'une même peine aftot- 
tail < eiitretmif-iu kMigteanps de ceux dont 
la disparition simultanée lea faâaait tant 
souffrir. 

Combien Us eussent voulu pouvoir •êtr» 
mutuellement aecourabiaa, unir leurs effort* 
pour tenter de laarouver l'une son flanoa, 
1 autre sa. femme 

'Mais bien qu'il» aanliaaent obscurément 
qu'un tien existait entre nés deux oeparU, 
Un ne purent arriver 4 le riécouvnr, et qusnal 
ils se séparèrent, leur in quiétude était pliai 
grande, leur douleur plus vive. 

Ce qui faisait sariout souffrir Denise, ca) 
qui lia était plus tnsurqiortable encore qu* 
1s disparili i é   ce qui lu lum- 
lait. c'était la déci>ncertante apparifcvai 
qu'elle avait eue, nu cours de rherribt* mrtt, 
pendant laquelle des voAeura s'étaient (ntro- 
«iiiils chez la comtesse Lsi Ferronava : aa 
bandit qui ressemblai! de façon ai éwanga, 
si a^inparite a Maurice Vermanlon, et au'aH 
avail blessé au cou pendant qu'il s'en- 
fuyait... 

i pendant   qull 

[A ruftira). 

BAPit-*l£ 
OELESPAUL-HAVKZ 

iiwmaaaixanaMT u tamiact 
FAJtIA Ç>CALITB»T SA PKAIOHIUH 

»H, rw Ifatlaaala, UHa 


